
Nouveaux f a i t s  counus
Mercredi à Ilidi

A Lausanne, suspension mais non
rupture. Les dispositions «les Tnrcs
sont cependant meilleures.

—o—
Situation incliangée dans la Rulli'.

—o—
La Colonie suisse en France adres-

se un Appel eu faveur <k> la Conven-
tion (les zones.

Lei Pivot
S'il1 -est '©lucore des hommes qui- man-

reuivrent pour aTrilver ù ceindre la cou-
ronne die papier ilìache que procure le
Poknvoir, Hs peuvent, devant les. diffi-
cultés qui naiissent sous Ies pas, se ren-
dre comjpte .die l'ina ni té des gran deurs
et d-e la iprofoudeu r phiJ osopbiqtie du
vers de Uà Fontaine :

Pour vivre heureux. vivons cachés.
Dans tote Jes parlements, et dans les

petits -plus encore que dans iles grands,
les honumes d'Etat ou simplement Ies
hommes politiques se prennent actuelle-
ment ila tète ù deux mains pour trouver
iiinie solution aliai problème financier, et
aucun n'y est encore parvenu.

On tourne invairiiaiblemeiiit- dans un
cercle qui est aussi vieieux qiue Je sys-
tème lui-méme.

Pour ifiaalr© face à des rlépensesi qui
vont crescendo, on ne voit que deux
moyens : l'emprunit ou l'aiu g menta tion
ncbable de l'impòt.

Mais l'un et iFautre de oes moyens
supposent .de l'aisamoe, une largasse de
vie, de» tractations d'affaires , en sorn-
mie, de l'argent.

Or, c'est précisément ce qui fait dé-
faut.

Nous sommes donc en pleine bouteil-
le à l'eniore, et 'les mcileiuirs spécialistes
seraient impu issants à predire l' avenir
de laute réforme finanzière , si bien
chanpentée fùt-efllie.

Plusieurs Etats cantonaux , doni ie
ValLais , ont fatò appai' à un homme d' art.

M. Obrecbt est venu ; il a e canile bat-
tre le cceur de notre p drntoi&tratkMi
cantonate comme un méd ee*-<a interrogo
le potute d'un in all'ade. 11 a suggéré quel-
ques économies, mais pas d'une enver-
gurc telile qu 'elles puiissenit équfflibner lc
budget, et, jaoitr finir , soia ordonnance
conclut encore par de l'argen t nouveau
a rrouver .

Nous ne sortons touij ours pas du cer-
cle.

Jam-a.is le ma laise ne l'ut plus inquiè-
ta ut.

Un veut de méfiance passe sur toutes
les tètes. Chaque classe, chaque orgaivi -
S'ation syndicaile , chaque groupennent ,
non seiiiilejnen t défenid ses intérèts. ce
qui est parfaitement légitime. mais re-
iette les respotnsaMités sur le voisin.

L'industrie se dit serrée jusqu 'au cou.
ce qui est vrai pour l'heure ; l'agricul-
luiire succomibe sous les chargés et Ies
méventes et rédlame à j uste titre uiac
revisioni de taxes cadastnaies faites aux
années grasses ; les banques, Ies hòtels ,
les « traitements fixes » émettent , à
leur tour , des réflexions sérieuses .sur
few capacité à supporter une aggrava-
tion sensible de l'impòt à tous les de-
grés.

Comme on le voit , m tourne touj ours
autottr dai mème pivot : le mal d'argent .

Et pourtant las sitnatioros financières
demandent tu» assainissement.

A la session de mai du Orami Conseil
derni er.. nons a:vons depose, avec un
grand nombre de nos collègues, une

motion tendat i!  à renvoyer au budget de
l' année suivante toutes ies dépenses
supplémentaires qiui u 'offrent 'iaas un
caractère d'ungenlce et ". ini 1 n 'ont pas des
recettes eorrespondianfes.

Quel sera son sort ?
En principe, l'esprit dai Orami Con-

seil est fortemien t oriente da coté, des
économies, mais, en fait , souven t cet
esprit est in-fluenoé par des eonsid-éra-
tsons regionale». Les dépeuses doiveni
ètre ralent ies. mais chez Je voisin....

C'est L'étemieHe histoire de la paille
et de la poutre.

Le zèle des économi es ne siaurait ce-
pendan t aller j usqu 'à comprometti'e !e
développ ememl prognessif -lu pays. 1
cst difficile de faire de la bonne politi-
que economi qu e sanis enifcrevoi r des dé-
penses qui dievierouent. ensuite des sour-
ces fécondés de richesse.

Tout est daj iLs le choi *\ .
Il imporle , daus nos anné*3s de misè-

re et de gène sou vera ine, de se montrer
impitoyable \'is-à-vis de proj ets qui
¦coiìtent les yeux de l'a tète et qui ne se-
ront j amais remtabfcs . Ce serait un peu
plus important qu 'une dissertatici' ! par-

Jemenbaire sur Jes crayoms, le
^ 

papier,
Jes plumes, le charbon et les autres
brautilliles que l'Etat doi t employer.

Les ifiiiiancc-s d' un Etat , d'itin e conamu-
ne, sont de ces questions générales qui
préoQCupeirt le plus ie personnes puis-
que oes sortes de questions nOuis tou-
chent presque tous directement.

Le sujet est inépuisabìe , et si, dans
oette session prorogée du Grand Con-
seil, il séra abordé nécessairemenl avec
la discussion du budget , il risque de
prendre dc l' ampliami* avec le proj et de
'Ha réforme de i'impòt que l' on assuré
ètre a ila fois . progres si} et dégressif .

L'essenitiel est qu 'il ne soit pas trop
dégraissant .

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Pour les petits enfants de Reims. — (Corr.)

En février arriverà un convoi d'enfants dc
Reims ; c'est le second que !>3 Comité Suis-
se-Américain est charme d'hospitaliser en
Suisse. On peut sans peine se représenter
ce que sont ces enfants qui , pour la plupar t ,
ont vécu leurs premières années sous les
bombardements et dans les cave.";. Le Co-
mité Suisse-Américain a déjà vu passer blen
des misères enfantiues , mais le préoédent
convoi de Reims était le plus navrant de
lous les convois qu 'il a distribué;». Pauvres
petits . maigres, affaiblis  et nerveux .

Les dévouées inf i rmières  Ja Comité Amé-
ricain voudraicnt envoyer beaucoup de ces
pauvres Ctres se rétablir  et se fortifier en
Suisse , et elles at tendent  avec anxiété qu 'on
leur fixe le nombre cle ceux qui peuvent
ètre acceptés.

Combien de petits ixémois rrouveront-ils
acetici! cn Suisse, en février ? Cela depett-
dra des inscriptions recne-s. Que les familles
qui ont une petite place a leur foyer veui' -
Icnt bien s'aiinoncer au plus tòt au Comité
Suisse-Américain pour les Régions dévas-
tées de la France, rue Jean Jaquet. 77, Ge-
nève. Ceux qui voudraient participer à cet-
te oeuvre urg ente , mais ne peuvent recevoir
un enfant , pourraient s'intéresser cepen-
dant à l'un d'eux en payant tout ou partie
d'une pension. Compte de Chèques postaux
I. 2163. Les vètements, étoffes et chaussu-
res sont aussi les blenvenus . 'e Comité
ayant  installé un vestinire où des dames dé-
vouées travaillent avec activité, pour four-
ni r le nécessaire aux enfants.

Le pillage ile l'Orienr-Express. Depuis
un mois environ , des vols de sacs postaux
renfermant dcs roubles or sont commis
dans l'Orient-Express , entre Constantinople
et Paris. Ces roubles sont expédiés par des
banquiers turcs à des établissements finan-
ciers parisiens. Les vols ont iieu , tantòt
alors que le traiti  passe cn Yougo-Siav ie ,
tantò t alors qu 'il traverse l ' I tal ie ou la
France.

On fracture les wagons où sont renfer-
inés les sacs ou bien on les déplombe et
on les replombe. Quelquefois pour faire

disparaìtre tonte trace d' enipreintes digita-
les , on y met le feu.

Différentes polices s'occupent en ce mo-
ment de ces vols, dont le montant atteint 60
kilos d'or.

On avait crii tout d'abord que ces larcins
étaient l'oeuvre de voleurs intenaationaux.
L'enquéte a établi qu 'il n'en étaif rien , et
que les coupables devaient èrre des em-
ployés de chemins de fer.

La police parisienne eaquGte en Italie.
Elle a déjà découvert d'intéressants J*en-
seignements , et il se peut qu 'avant 'ong-
temps plusieurs arrestations soient opérées.

Taxe militaire. — Le Conseil federai a
termine la discussion et approuvé lundi U:
projet de loi sur l'impòt militaire. On sait
que ce projet comporte une augmentation
du taux d'impòt et la prolonga-km du paie-
ment de la taxe jusqu 'à l'Sge de 48 ans rè-
\ olus.

Un tremblement de terre au Pacifique. --
I. 'observatoire sismologique de Zurich a en-
registre samedi après-midi une secousse
sismique des plus violentes qui a commence
à 5 li. 13' 32" el a influenc e les appareil s
pendant *f heures pleines. Bien que le foyer
se trouve à quelque 8800 km. de distance
I 'oscillatici! n'est cependant pas inférieure
à 3 mm . Le point de départ de la secousse
p arait  ètre vers le sud-est du Kamtchatka
entre iles iles Kouriles et Aleoait sur la có-
le de l'Océan Pacifique. Trois autres se-
cousses sismiques avaient déjà été enre-
gistréès le matin dans ces parages.

On apprend de New-York quo le trem-
blement de terre s'est produit aux iles
Sandwich. Une partie de 'a vallèe de Hild-
ban a été détruite. Les ponts de chemins de
fer et les magasins qui font face au port
de Hildban ont été démoJis , les barques
brisées.

D'autre par t, en Califo.'nie, le pie Lassen
est entré en éruption ct a craché des laves
pendant 12 heures. .*

Des millions dont personne ne veut. —
On s'étonne souvent devant le grand nom-
bre d'objets perdus chaque année dans tous
les pays et qui ne sont jamais réclames
par leurs propriétaires. Que dire de som-
mes d'argent déposées dans des banques et
dont personne ne s'inquiète plus ensuite ?

Il existe , en effet , dans les banques amé-
ricaines des dépòts de plusieurs millions de
dollars qui ne sont pas réclames par leurs
titulaires.

Les dernières statistiques du gouverne-
ment federai dénombrant ies comptes de
banques qui ne possèdent plus de titulaires
datent de 1917. Il existatt à cette epoque
518.873 comptes présentant des soldes cré-
diteurs se montant au iota! de 27 millions
237.927 dollars, et dont les titulaires n'ont
plus , depuis Jongtemps , donne signe de vie
aux banques, et n 'ont plus répond't aux let-
tres et aux extraits de comptes qui leur
étaient adresses , et qui revenaient avec la
mention : « incorniti ». Aujourd 'hui , les ex-
perts placent le total de ces soldes crédi-
teurs à 35 millions de doll ars.

Un membre de la Chambre des représen-
lanls  va soumettre au Congrès un projet
de loi qui rcndrait  le Trésor dcs Etats-Unfa
propriétaire de cet argent.

De cette fagon , au moins. Il n*: sera pas
perdu pour tout lc monde .

Les fiancailles de la princesse YoIanUi?.
I.a princesse Yolande , fille ainée du roi

d 'Hal le , s'est fiancée hindi officiellement
avec le comte Calvi di Bergolo, capitaine
de cavalerie et décoré de guerre.

La mort de Kurokl. — Le generai Kuro-
ki est decèdè des suites d'une pneumonit.
I.e general comte Kuroki était agé de 79
ans. Il appartenait à une des 'plus nobles
familles du Japon. Il avait pris part à la
guerre contre la Chine. General depuis
19(13, il jo ua dans la guerre russo-japonalse
un ròle qui n'est pas oublié. C'est lui no-
tamment qui remporta sur bs Russes ia
victoire du Yalou.

L'influence des taches solaires. — On a
depuis longtemp s remarqué que les symp-
tòines des maladies chroniques varient , se
produisent et disparaissent , diminuent ei
s'exaspèrent par périodes. Ces change-
mtnts  sont non seulement inexplicables par
le seul développement de la masaJie, mais
ils se produisent souvent en mème temps
chez des malades différents, séparés, et
mème pour des maladies différentes.

Des recherches effectuéis, séparénitiu.
par les docteurs Faure et Sardou et par
M. Vallot, directeur de TObservaloir .* du
Mont-Blanc , dont parie la -¦. Revue Scienti-
fique >* , il résulte que ces symptòmes pour-

raient se rattacher aux uaclics du soleil !
Le passage des taches au méridien centrai
coincide habituellement (84 %)  avec une
recrudescence des symptòmes des maladies
chroniques ct méme avec des accidents
graves ou exceptionnels.

Ces observations ont porte sur 237 mala-
des (cceur, foie , reins, nerfs , vaisseaux).
On a pu en condure que <: si le passage des
taches solaires n'est pas la seuie cause de
la recrudescence inexpliquée d'états patlao-
Jogiques , H parait ètre, du moins, ila princi-
pale ».

La chose est curieuse ; point d' ailleurs
aussi étonnante qu 'on pourra t le juger a
première vue. Tonte 'a vie terrestre dé-
pend étroitement du rayonneinen l solairt-,

Simple réflexion. — Les principes sont
faits pour gèner, et c'est en gènant qu 'ils
sont oatiiles.

Curiosité. — La montagne du Grasberg,
prcs de Gradali , dans la Haute-Silésie, est
une montagne qui marche depuis quelque
temps.

On a constate, en effet , dcs glissements
de sa base dus sans doute à l' infiltratimi
des eaux provoquée par Tabondante fonte
des neiges. Dans son glissoment, la monta-
gne vient de barrer la route qui conduit au
village voisin de Oberschau.

Deux torrente qui coulaient sur les pentes
ut la montagne ont disparu et à leur place
on apercoit d'énorines crevasses. De-ci. de-
lla , des arbres s'abattent sur le. sol sans
qu 'on sache pourquoi.

On rappelle à oe propos que des glisse-
ments analogiies du Grasberg se sont pro-
duits au début du siècle nasse.

Pensée. — Quand on veut savoir cc que
vaut une àme, il faut la toucher, et si elle
ne rend pas le son du sacrifice, fut-eJile cou-
verte de pourpre, passez : ce n'est pas une
àme.

L'Asile désire
Lejs ravages causes par l' alicooMsm'o

r.e son t plus à naonfcrer.
On connait également les remèdes :

les liguies anitialcoaliques, rabstinence
complète et ila religion.

Sons oe rappo-nt, nouis avons, en Va-
lais, la Croix d'Or, que M. le Chanoine,
Jules Cross a fonidée, au milieu de tant
de dAfficulités conrageusement vaincues,
qui aienld die pjrécieuix: senviices.

Mais, ponr certainis malades, aulenti
milieu ne saurait mieux 'Conveniir que
l'Asile.

L'occasioni fait non seuileruent le lar-
ron, mais aussi 'ìivrogne.

Voilà pourquoi une -compagnie sans
alcool, tele 'que .l'offre l'asile, est une
des meilleures 'conéiitioas de salut du
buveur.

L'homme décide dte renoncer à l'usa-
ge des boissons atlcooliques doit d' a-
bord étre imiinuinisé contre ces quoli-
bets énervants que la partie « raisonna-
ble » de Phumanité réserve quelq uefois
aux absibimenits.

Le néophyte, ne dispose pas encore
de cette energie de caractère.

De plus, son; onganisme, que l'habitu-
de a chargé du besoin factice de l'al-
cool, ne passe pas sans IMI certain mall-
aise au regime abstinent.

Le séjour dians l'asile diminué les
diff icultés du début. Là, le buvetiir voit
des hommes, autrefoiis victimes des mè-
mes enfcraìnemenits, /ivre conformément
a'ux règles de l'abstiiaence tout en s'a-
donnant aux mèmes travaux que lui.
L'exemple m'uitudl enoourage puissam-
ment, et la prése,nce contimuelle du per-
sonnel de la maison est un stimulant
énergique. Un règlement de vie, si pré-
cieux pour tout homme, vient très effi-
cacement au secours de ia brune volon-
té.

Là se vérifie Ja j ustesse de cette ma-
xime : « Carde le règlement, et le rè-
glement te. gardera. »

Celui qui a renonce aux plaisirs de la
bouteille doit trouver dans les joies d'un
ordre plus élevé une compensation pour
les sensations physiqties et les bruta-
les excitations nierveuses absentes.

Cette compensation lui sera offerte
dans les m'eil'leures conditions par la vie

de a aste. L iiniMuience relijgieuse se fait
beaucoup plus pressante, et plus impé-
rieulse danis le calme cle .Pétablissement,
sous la direction discrète d'uni ecelé-
siastiquie dévoué ; là, 'e retour sur le
passa et la olaine vision de l'état Jaimen-
table de son àme sonit plus atsés au bu-
veuir que dans l'entourage bruyant et
ii-réfléchi d'un miieui aviné.

Eh bien, cet Asile après lequel' on sou-
pirait tant en Valais viemt di'ètne créé
dans le Diocèse die Sion.

li se trouve sur la route die St-Maiui-
riice-Bex à l'ancienne Pension des Mu-
riers, que Mgr Bie-ler-, touj ours soucieux
diu développemieint manali et matériel du
pays, a miste gracieusement à ila dispo-
sition de l'CBuivre.

La Maison est siltuée dans un site ra-
vissant et pounvue déjà de certains
.avantages 'app|réciablies.

Le séjour dams 1 asie en sains doute
une mesure extréme qui ne serait pas
à conseiller à chacun de ceux quie l'on
se propose de sauver. Les buveurs d'oc-
casion trouvent déjà un secours oppor-
tun dams tes sociétés d'abstinence.

Ces iliigues ne doivemiti évidemmenit
ètre 'diiigées quie par des hommes, •eux-
mèmes abstinents et dévoués av-ec ar-
deur à Sia cause soaiaile du saJiut des
buveurs ; few exemple entralne plus
sùrement quie leuirs paroles.

L'imSluence convergente diu mi-lieu, de
l'e-nsdgm-èmer-Jt et de 'la pratique provo-
quent chez 'celui qui s'est mis 'diepuis
peu au *régirnie sans alcool ur. sentiment
de biien*-ètre et dte guériisom Ce senti-
menitj peut produire une sécurité diange-
reuse et l'allusioni d'avoilr définitivement
gagné la partie. Confiance souvent
trompéulse. On a remarqué que là plu-
part de ceux qui s'abandoanent trop tòt
et légèrememit à ce sentiment d'impru-
dente sécurité retombaient facilement.
Les iligues anitiàlcooliques ne doivent
pas se dispenser trop aisément de leur
sollicitude à l'égard des ueooliytes.

Les comités des Jdigues auiront a cceur
d'éveiler chez le buveun le désir de
./laiìre spontanément un séjoujr dàns l'asi-
le où la 'guérison pourra s'obtenir plus
sftrement.

Et que ce soit avec cOuirage et ccm-
fianlce que te malade ou le convalescent
entre dans l'asile dont le régi'ine ne doit
nullement étre conisiidéré comme penai,
mais urnlquemient camme médicinal.
C'est l'une des itàches des Mgues de fai-
re connai-tre des asiles sous le*u*n vrai
aspect et de d-issiper la caricature de
colonie pènitentiaiire.

L'entrée 'dans l'asile sera pour le bu-
veur l'aurore d'une vite nouvelle.

Tous ceiux qui y viennent dans ces
dispositions y retrouvent, dans la mesu-
re du ,possiible, ila sante physique et
morale et y posient les bases- d'une exis-
tence meilleure et plus heuireuse.

LES ÉVÉNEMENTS

LE ROULEAUJES SURPRISES
Intrigués de paix séparée

La Coniférence de Lausanne se traine
dians les Intnigjues. Un j our, les Turcs
refusent leur signature au traité de
paix orientale, le lendemain, iis parais-
sent la donner. Un j our encore, on parie
d'une paix séparée Dossiia'e entre la
France et Ja Turquie ; le lendemain,
cette paix séparée devent le proj et de
l'Angleterre.

Ce matin, il n'y a encore aucune pré-
cision.

On ne parie plus de rupture, mais
simplement de suspension.

La France a propose à l'Angleterre
d'accepter immédiatement l'offre d'Is-
met pacha qui, auj ourd'hui, revienc sur
sa réponse intransi|geanre et negative
de dimanche.

Mais, à Londres, on se refuse à re-
prendre 'les conversations avec Jes



Turcs avant que oas dernievs aient don-
ne des iprauves bangitìles de lenir bonne
volonté.

M. Poincané, dès qu 'il a eu connais-
sance, par téléphone, die la décision du
cabinet brida ntuiq ne, a résolu de s'y as-
socier. Après avoir conifere avec M.
Bompard et . ses coj laborateurs de la
délégation, le président du corseli a
fai t télégraphier dans ia soiree au chef
de la délégation turque pour '[.'«invitar à
laréciser dìiiirgenice lesi conditions fina Ics
qu 'il est prèt à signer.

D'autre part, des indication s de sour-
ce..'bien informe© confirmenit quo ies
Turcs auraien t fait des p ropositions de
paix séparée à lord Curzcn.

Tou reifois ou n'a jusq u 'à présent, au-
cune précision offioitelle.

Qiiiloi qu 'il en soit , nous ne sommes
pas au bout du routeau des... ¦,urprise*s.

Dans Sa Ruhr
IS semble que depuis 72 heuret*, une

nciinvelle offensive des forfC^'-onniaires
allemands alt déterminé sur le réseau
ferire de la région occupée de nouveaux
chòmages. SeHon Wolff. la grève serait
comp'ét-e dans la Sarre.

•Quoi qu 'il en soit, là'Ifeifc'm par che-
mins de fer a vec Mayence est assurée.
Le -blocus dui charbon, dit coke et :cs
sous-produitìs continue ; toutes les ten -
tati ves d'évasion par- les routes ou les
voies ferrées on été déjouées ; des dis-
ipoaìtioas ' ont été prises pour assurer
1 expédition des cinq trains hebdoma-
daires destinés à la Suisse.

• Toutes Jes gares frontières font sa-
voir" qtfe les charbons de róparàtion des-
tinés*. à• l'Italie, ainsi que les transports
de charbon ,poirr la Suisse et la fto.'lau-
de, contini;.-cut à ètre reteuus. Il en est
de mème du transit des sous-produits
dai charbon : benzine, etc , ainsi que du
transit des wagons vid-ìs.

Une* ciniquamta-ine de sapeurs francais
du cerv ice des chemins de fer de cam-
pagne .sont arrivés lundi à Apterbeck.

Au conseil de cabinet de mardi le
chancelie r Cune a fait par t des impres-
sions de son voyage dans lu Riuhr. Il a
la ferme conviction que touté la popula-
tion est décidée à suivre le gouverne-
mjent dans. ila- ;voie difficile qu 'il s'esl
tracce. Le Conseil s'est aussi occupé de
l'occupation. du. .pays d »  Bade. Aucune
décision n'a élé prise. .

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

200 personnes empoisonnées
A Freienwal-sur4 Oder , en Allemagne,

300 personnes ont été empoisonnées
après avoir absorbé de la viande de
cheval,.'

Cinq personnes sont morte® de suite.
Un grand nombre de malades sont dans
un état diésesipéré et les au f res person-
nes intox-iiquées ont été transpor tées à
l'hòpital dans. *um état grave.

L'autopsie pratiquiée sur les morts a
révélé la présence de baciilles de la ipia-
ratyph oide.

Incendie d'un cinema en Irlande
Quatre hommes armés de revol vers et

m ini is de bidons de . pétrole ont pénétr é
mardi  matin -dans ia succursale de Du-
blin d'une importante maison de films
clnériuitogriaphilques. ils cut, revolver au
poiing, obligé He person nel, un homme
et cinq jeunes filles, à se réfugier dans
une salile des étages supérieurs et ils ont
a'iors rwis le feu au bètìiment après avoir
arrese iles meubles de pétrole.

Les employés ont pu gagner la rue ,
mais deux ou trois d'entre eux ont étc
légèrement brulés. Juste au moment où
les derniers anrivaieut dans la rme, une
explosion se produisit daus > bàtimen i.
Quatre des ijeuntes. -filiftes ct l'honum c,
ainsi que deux passants, óut été blessés
par Ics débris et condults a l 'hò pital .

On ignore les mobiles cxacts de cel
acte de terrorisme.

I>e« iiioitrintiou*

Diverses dépéclies parvenucs die l'Ail-
leiiiagnc centrate et meridionale signa-
lont de nombreuses inondations provo-
quanl  d'hiipo ii.ants dégàts.

Dans. lés environs :lé Hai'e, Naiun-
burg el, Rud olf stadi, la Sa aie a debordò.
La Unslrut et la. Melme ont égaiement
inondé la campagne emvironnante . Le

Miain a enivahi , à Wurzbourg, des caves
et dies 'rez-de-oliau'SSiée. La navigation
sur 'le Maiiiiii supérieur a été suspendu e,
dte mème qiaic sur le Danube.

— On tèlégraphie également de Vien-
ne aux journaux que des inondation s et
des a vaia niches de neige ont fait plusieurs
victimes et cause cles dégàts matériel s
¦importants.

TVsTible rimili ** *- a Paris

Quatre morts .
Un drame sanglant s'est déroute l'ani-

tre nui t  dans le quartier de la Sailpétriè-
i*e. à Paris, occasionila ut la mort de
quatre personinies.

Vers minuit, on deeouivra.it dams un
logement, rue J eanne d'Are , le corps de
Mme Vve Durif, blanichisseuse. 5,5 ans,
et de J ean Meissonnier , puisaiier, de-
meuirant bine de fi'Bspérance. Les deux
cadavres ba i gnalenit dans nne mare de
sang.

Due courte enquète tnenée par le
commissaire du quartier fit bientòt die—
cotivrir que l'auteur de cc doubl é meur-
tre n 'était autre qu 'un nomine Henri
iVlutterer , demeurant rue du Kreinlin.

Le brigadier-chei Mereadie- , 'accom-
pagné de quatre inspecteurs, se rend il
atiss-itòt rue du K*r andrai, dans uu hotel
meublé où habitait Mu-tterer. 11 apprit
qu ie la maison avait deux. issties. l'I divi-
sa sa petite troupe eu deux parties.
Trois agents gardaient i' une des portes ;
tandis que Mercadier, accompaig.-é du
logeur et de l'inspecteur Duine, se ren-
dait à la porte du meurtrier. Ce dernier
n'ayant pas répondu amx sommations
d'outvrfiir la porte de sa cnambre, le bri-
gadier Merendici* se fit remettre une ck
par Thòtelier et ouvrit lui-inémt.

A ce moment, une détonatiou retentit
et M. Mercadier s'affaissa sur le palici* ;
mortellement atteint d' un balie au ven-
tre. Le brigadier Duine riposte, mais la
baie s'aplatiit sur le montant de la
porte. Miuitterer repoussé ee-ile-ei s'en-
fenne à doublé tour et se barricade.
Cependant, le brigadier qui se tard de
souffrance sur le palier s'écrie : « Mon
compte est bon. Embrussez ma fem-
me ». Puis il tombe et s'évanouit.

Deux agents ga rdent la porte de ia
chambre, tandis que Ics- deux autres
traUsportent leur chef à l'hòpitai ile
Bieétre.

Dairant oe temps , ou a demandé du
renfort à la police judiciaire. Une quin-
zaine d'imspecteurs arrivent en automo-
biles munis de boueliers et d'appareils
à gaz asphyxiiauts. Le meurtrier com-
prit sans doute .qu 'il était assiégé par
plusieurs personnes. Queilques minutes
s'écouilèrent, un nouveau coup de feu
calata. Les inspecteurs encrèrent alors ;
l'homme, en travers de la chambre, bai-
gnait dans son sang, la tempe droite
orevée, raide mort. Un pistolet automa-
tique était siuir le lit, la crosso poissée
de sang.

Le brigadier Mercadier, t-ranspor te a
Kremlin-Bicètre, y est mort en arrivan t .
M. Maunoury, ministre de l' intérieur ,
accompagné de M. Naudin, préfet de
police, de M. Dueroc-q, directeur de la
police ju diciaire et de M. Farali'cq, com-
missaire de la police judiotaire, se soni
rendus ce matin à l'hospice de Bicétrc
pour saluer la dépoiaiTe mor telle du
brigadier-chcif .Mercadier. Lc ministre
de Tintiéirieuir se propose de décerner Ja
croix de Oa Légion rì'liomneui* à titre
posthume, au brigadier -chef Mercadi er.

NOUVELLES SUISSES

Chambres fédérales
Un Don - Le Secours à l'Autriche
'Le Coniseli national discute le don

d' un inimeubic à la Société des nations.
MM. von Streng (Thar-govi's) et Mau-

uoOr (Genove) rappòirtenif.
Le Conseiil des Etats a diéj à approu-

vé l' t irréte y relatif d aus sa dernière
sessioni. Il s'agit d' un domatale estimé a
un miffii on die fraucs. Les autorités ge-
iiuvoiscs ont , de leur coté, l'intention de
mettre  à disposition un des ter rains
j outigus au bàtiment actuel du secréta-
ria t gémerai .

, Lc rapporta.Hr- francais , M. Micheli (Ue-
iic\'ie) exposé l 'economie du proj et. 11
s'agit d' un emiprunt internationa l de
501) millions, auiqliiiel. la Sulsise participe
pour 21) millions. A (Ìenève, ce fut une
pr of oride satisif action d'entendre M.

Motta se prononcer en faveur de l'in-
tervention de ila S, d. N. dans la situa-
tion de .l'Autriche.. L'action de secours
sert Ha paix.

M . Motta expose que le devoir du
gouvernement est de veiller k la sative-
gao-de desi intérèts vitalii'x et permanents
de son pays. L'Autriche s'étant trouvé e
l'été dernier dans une situation très gra-
ve , lc Conseiil fédéraili s'est occupé. tout
partiicutlièrement de ce problème et Ta
inscrit dans Ics instructions à ses délé-
gués à la 'troisième assemblée de Qenè-
ve . Ils eurent pouir mission d'att irer
'l 'attention de ila Société des nations sur
la nécessité liniternationale de s'ooduipe r
de l'Autriche.

La propos i tion de renvoi de M. Oelp-
kc est repoussée par tonte."* les voix
sauf six.

La propositiion socialiste et celle de
M. Hitz sonil repoussées à une grande
maj orité , et le projet dans son ensem-
ble est vote par 89 voix contre 3.

Par 86. voix .contre. 33, l'arrèté est
adopté et H'.oit passe à la . question du. se-
^.¦o'tirs cu !iuveu,r de l'Airtriche.

Traile avec l'Italie
Le Cons'ci'l des Etats ab.x*de la ¦dis-

cussion diu tnaité de commerce avec
ntailie. M . Bolli , (Schaffh ouse) rappor-
té. . .

La comniiis s'ion reeo-mmau idc la ratifi-
ca tion du traité.

M .. Scheurer, président de ha Confé-
dération- exipose le point de vue du Con-
seiil fiékléral?.. «Si  l' on. n 'a pas obteniti tout
ce que ll'on aurait voulu obtenir, il faut
necot linai tre que. des deux còtés, on a
fait preuve die bonnie volonté. »

Le traité est adopté à l'unianimité.
Mais il doit ancore venir devant ie

Conseil natiomail . Sa commission dcs
'douanes a tenu séiance marci i après-ini-
dii -pour en discutei*. MM . Dr Welter et
Qassmaun omt fciiiirni des renseigne-
mentis complémentaires ; M . Sulzer
s'est déclare favorable au traité, mais
MiM . Jaton (Vaud ) et EVÉQUOZ, se
sont prononcés contre 'lui, parce qu 'il
ne protège pas les: viticulteurs suisses.

Par 11 voix conitire 3 et une abstenr
tion , la eomimission a décide oe prt/p-o-
ser au Conseiil national la rat if ieat ion
du nouvealia traité " de commerce.. .

Les Suisses de France et la Convention
La Colonie suisse' en rra nce nous

adresse -ll'Appel mie voici :

'Chers Comiaatriotes,
Vous avez à fonmuler votre avis datio

lume question qui touche les relations de
bon voisinage entre la Suisse et la Fran-
ce et dont le sort ne peut laisser indif-
féients les 110.000 citoye ns suisses qui
vivent en Erance. Sans vouloir faire
pression snr une décision qui appartieni
seule à ila conscience natio-uale, nous
croyons avoir le diroit et le devoir d'é-
alairer ceux d'entre vous quii ne pensent
peut-ètre pas à tonte la portée interna-
tionale de leur vote . Ce u>st pas au-
j ourd'hui seulement que la Coionie Suis-
se en France s'occupe dui difficile Pro-
blème des zones .* pendant deux, elle a
déployé toute son imfliiteiice auprès de
ses amis francai», pon i* leur fair?¦ coin-
.prendirc par des brochurcs et par dcs
conférences, Ics dirciits historiques et
Ics intérèts légitimes de notre pays daus
les departements frontières de Genève ,
Nous avons été assez heureux de con-
tribuer ù uue soiMion que le Conseil fe-
derai et les Chambres om j ugée accep-
tabl e, parce qu 'elle écarte uu acte uni-
latéral et réalisé une ente.ite par de-,
concessions iiéciprou n'es. Non patì que
la convention soit exempte de tonte cn-
tiique — nous sommes les derniers à e
pirétenldre — '¦ mais .nous savons par les
efforts cle notre ministre, M. Alphonse
Dunanit, ainsi qi.iie par riiabileté dé-
ployée Piar njos inégociatj uirs qu 'eJle re-
presente le maximum de ce qui pouvait
étre alatemi du (ìouvenucnient francais.
Fu il'ocicuìrreuce, celliri-ci a tenu de prou-
ver à la Smissc sou amitié et sa recou -
'iiiaissance, mais il avait égalemeni a
compter avec une opinion publique lo-
cale qui recitarne après Ics sacrifices
d'une giiewe sanglau tie la rentrée i;u*e -
graile de ileiti " te irrito 'iire daus les Frontiè-
res francaises.

Urne propa gande qui s app.iie beau-
coup Wlus sur des reis:.s.eiii.timents polit i-
ques que siiti* Ics. inlénèts écononiiqiie.s
de Genève,; travaille pour .le i t i c i  de 'a
coiiveiitioii par . le peupl e suisse. Nous

itali opposons; /u tradition de sagesse p o-

litique qui a fai t ju squ 'ici l'autorité de
ia Suisse dans te monde et dont nous
sommes fiers à j uste tit re . Cette tradi-
tion exige que le peuple suisse ne dés-
avctiie pas son Gouvernement dans une
question de politique extérieure où seuls
les hommes Ues plus qualifiés d'un pays
possèdent Ja ePairté et l'expórience né-
oessaiires pour en juger la c-omplex ité.
Bili e demande ensuite cle ne pas nous
a l'iéner daus 'ulne quest ion qui n'est point
vitate pour l'avenir de la Suisse, et pour
la seullle sat isfaction d'un gesta négatif ,
la sympathie d'un grand peupl i qui. ver-
nait dans ce vote populaire une mani-
festatton peti cormpa t'ible avec i'amitié
que -les dtìutx pays se s-amt toujou 'i s té-
molgnée. Poulvons-nous faire si bon
maliche des sentiments de Iti France à
notre éga rd daus line Europe bouilever-
séc ? RegarJ ez a iiitomr de vous : ileque!
de nos voisins offre autant de stabilite
p oli t ique et d'ordre social que la démo-
crat ie  framca'iise ? et sii la solidarité des
pouplles vous parait trop inoertaine,
somgez du moins à la sdidarité qui doit
i. ' i i i r  ks Suisses au pa ys et ceux de l'é-
tirangci*. Le geste d' un moment d'iui-
putieuce. conilpré hensible clan , l'état de
ci ' .se iLicononmique ou se rro-uve notre
pay s . mais dwnt la Lrance ne porte nul-
lemeiKt te responsabilité , cornpromet-
trai; 'poii r de longues amnées no*s efforts
de rapprocherocnt éctHiiomique et intei-
JeetiLC: entre le.-, peuples francais et
suisse , si proches pai lem* passe e: par
leur idéal! démocratique. Concitoyens ,
/</ ('Munie Suisse en Erance vous de-
nuande daus l'intérèt de notre patrie de
vo-fcor

Pour Iti convention des zones

Vm- uouvelie i iu- iHadc
tìu general Yt ill**

Ou ecpi t de Berne a . .a Revue .*
Le.*-. sucia'liJ>les m'oiat pas ihiterpelj lié-

j usqu'ici .'le Conseiil federai au sujet de
la question de la Ruhr. C'est le general
Wiille , en revanclie, qui le fait aujour-
d'hui dans un article publié en première
page de la « Nouvell e Gazett e de Zu-
i i'cli ». C'est pfius qu 'une inte rpellation,
c'est p resume une soiniiiaticu au Conseil
fèdera;, de « fa ire . son devoir », c'est-à-
dir e d'in ter venir auprès de Ja Société
des na tions. Cela, ne servirà à .rien, il ile
rccoiiiuaìt, mais le Conseil federai doit
montrer" qu 'il n'a pas peur ! Le general
Wille appartieni à cette catégorie de
gens qui ont combatta violemment l'en-
trée de la Suisse dans la Socie'é des
nations en p'iétendant que nous serions
eiiìra inés à moluis mèler d'a ffaires qui
nte noms couicernent pas. Auj ouTd'huì ,
il veut à tonte force nous jeter dans
une aventure. Avec quelque naiveté, il
iu'i'is laisse entendre Ics raisons de ce
cliau'gciucnt de front : « Germania, tua
ics agitur ! »

l'i se mouitre très mé-conoent, en effet ,
d'un article de M. Ustori qui a rappefè
cotiragetisement' que l'occupation de la
Ruhr était ile prolomgement d' une guer-
re qui a commence en 1914 et qui n"a
pas p récisément été déclarée par la
France. Le gémerai fait la legon à M.
Usteri. Quand on appelle Aliiemagne, le
gémerai? Wiiliile répond toujours : Pré-
soii't !

Ou peu t se demander si un homme
qui " a rempli 'la halite m ission que lui
a conifiiée TAssemìblée fédéra ' e, ::e fe-
ìa . -i pas bien de s'inispirer de Texeimple
de ses ,i:ii*édécesscurs et d'achever sui.
existemee dans cet état qui inspire tou-
j ours le ì esipiect et que -Ics Romains ap-
peliaiei n « oli/un cum rtigtùUite *. Mars
si M . WiJc qui ;t déjà tant fan parler
dc luii au cours de sa carrière n'entend
pus ì euoucci* à ses vieltos habitudes,
il poiiirrtiii choisir un autre sujet plus
aipjpraprtiié à ses .aptituldes que la politi-
que extériciiii re. Et sur tou t il devrait
perdre ì'habituide de parler au Consci!
ìédiéral .comme s'il traitait de pouvoir a
pouvoir.

NOUYELLES _ LOCA LES

Le Vote sur la Police du Feu
Que veut la loi ?

La loi doit fournir au. Conseil .d 'Etat
ies bases légales ponn fixer les contri-
butiioiis des compagnies d' assurance
contre, l'incendie danls Ics huiites de la
loi iéidéi'ale co lucernai il le contróle- des
compagnies privées d'assu rance et ?se-
lou les besoins. actuels.

La contribution actuelle fixée par
l' article 55 de la loi sur la police du feu
à 2 centimes par 1000 frames de capital
'assuré, n 'est plus suffisante au vu de la
dépréoiatiou de l'argent et des besoins
actuels.

Quels sont leu avantages de la loi ?
La loi produtrait une augmentation

de recettes assez considénable pou r le
canton.

Pour 8'exercice écoulé, le capital as-
S'iiiré dans le canton du Valais par les
compagnies d'assurance contre, l'incen-
die s'élevai t, selon les déclarations
murales par oes dernières à 54i.569.2ir,
francs . Les 'contr ibutions payées à rai-
son de 2 centimes par 1000 se montaient
à fr . 10.831.45. L'acceptafcion de la loi
pei-niettrai t de porter le taux à 3 % par
1 000 pour l' avenir. Sur '.-a base de ce
taux de 3 'A par 1000, lés coatributions
ics compagnies oalculées sur le capital
a.asinré de l'exercice écoullé, preduiraien t
une recette de fr . 18.955. ce qui présen-
te line augmentation de la recette de
fr. 8.123.55.

Le capitai ussuré augmente chaque
année. Dans le canton du Valais, cette
aiiguieiitatio n s'élève à frs, 50.000.00U,
appnoxiiiiutivement par année, pendant
.•--s derniers qua fere ans.

Les recettes pliuis élevées que fourni-
i a i t  la nouvelle toi . recettes destinée**
exclusive,menii à eouvrir ies frais occa-
sionués par fesiiiesunes de sécurité con-
tre l'incendie , permettraien t au canton
d'allouer des subsides aaix communes.
L'alocatiou de ces subs-ides à préleve.
sin* Ics contributions payées par les
compagnies d'assurance n 'est pas con-
traire aux dispositions de la loi federale
ci tèe 'Ci-d'evant . Il exisce des prescrip-
t:onis à cet effet dans d'autres cantons.
Une augmentation de la contribution
des compagnies d'assurance contre

l'incendie est-elle justifiée ?
" Le Conseil Federai a admis , ensuite

d' une intenventiou à ce sujet, qu 'une lé-
gère a ti'gmcnfcationi du taux de 2 cts. par
1000 puisse avoir lieu.

Entre l'associatiou des établissements
suisses d'assurance contre l'incendie (15
cantons ct 3 'cantons subdivisés font
partie de cette association) et les com-
Pagmies d'assurance contre l'incendie a
é**té passée une convention d après la-
q'ue'JIe le taux peut ètre porte à 3 % ct.
par 1000. 11 est juste que cette conven-
tio n déploie ses eiffets aussi dans les
autres cantons.

Les recettes des contributions des
compagnies d'assuranoe contre l'incen-
de sont appliquées aux mesures de pro-
tection contre les incendies ; les com-
pagnies d'assurance !>éneficicnt donc de
ces mesures.

Les résultats des opérations des com-
pagnies d'assurance contre l'incendie
sont très favorables en Valais et justi-
f. -nt .  -pUeinement une atigmenfat-ion des
contributions . Bien qu 'il puisse y avoir
un écart sensible entre. les bénéfices
b.Uuits , sans déducfcion cies gros frais
d'administration, etc, et les bénéfices
mets, les résultats ci-dessous .indiqnos
des opérations permettent de constater
Gi\ie la marcile des affaires est florissan-
te . Notons eneore, quie pour le calcili des
contributions de l' exercice, couraint de
l 'Etat , les chiffres du capital assuré de
l' anince préoéldenite des compagnies d'as-
surance servent de base.
Exercice Capital assuré l'étiéiiee brut
dcs Cics.
1921 541.569.226. - 29-J.U65.50
192H 480.329.431. 356.579.19
1919 434.318.531. — 421.902.28
1918 Ò85.S94.143. - 1S1.262.84
1917 339.<>76.n86.- 306.399 61

Total Ues bénéfices bruts en 5 ans 1.560.209.45
Bénéfice b ru t ,  en moyenne sur

ces 5 .ans 312.04 1 sa»

Les conlribat'ions des compagnies
d'assurance, ealculées à n**ison du taux
de 3 'i par 1000 sur la base du capital
assuré en 1921 , reprcsenèei aient le ver-
sen ieiH au canton du fi % du bénéfice
b r u t ,  en nioyenue, qui est de 312.041.fi9
francs. ce qui uè semb'e nullement exa-
gé ré.

l a  loi .«'impose pas ile iiouveHes
chargés au peuple v alaisan.

En 'coi npa raut les contributions payées
par les compagnies d'assutance contre
l'incendiie dans les autres cantons et en
tenant compte des résultats favorables
vies opérations des compagnies d'assti-
rauee cu Valai s. les nouvelles cliarges
imposé'es à ces compagnies par la loi
sont pai fai tement jus'tìifàées.

.La loi crée de newei-ies lessources,



destinées à l'amélioration des mesures
de précantion contre l'incendie, mesu-
res qui doivent étre prises tant par les
autorités cantonales que communales.

Citoyens valaisans, votez OUI !

Le Lt-Coionel Franz da Weiva
On nous écrit :

Le lieutenant-colonel Frani de Werra,
que Ton a enseveli mercredi, est decè-
dè des st ai tes d' un'e longue maladie de
coeur.

Né à Naples, le 14 juillet 1854, où
son pére s'était retine, le jeune Fran:*:
vint a Sion à l'àge de S ans et fit ses
etudes chez les Frères de Marie, pui s
aux co'.lèges de Sion et de St-Maurice.
A l'àge de 17 -ans, il entra en apprentis-
siàge à la Banque cantonale de Sion,
puis à la Banque cantonale Vaudoise,
qu'ii quitta le 20 j uin 1878. En 1874,
avec l'autorisation du Conseil d'Etat du
Valais. 11 fit son Ecole de reerue à Sion,
là dcrmière die if'arganfeaiìii-o i. militaire
eie 1858, et son Ecole d'aspiram-ohiciei*
à Thowne. Nommé sous-lieutenant .e
26 juin 1874 avant d'avoir* aecompM sa
viingtième année, il fut incorporé dans
la II Ime Cie du Bat. 11-1, don i son* pére
était commandant. Le 10 avril 1876, ;1
fìat pronui au grade de ler lieutenant et
propose pour entrer à l'Ctat-M-ajor fe-
derai!. Son emploi à la Banane cantona-
le "vaud'otee ne lui pernii t pas de faire
les écoles requises pour entrer dans le
corps. ce qu 'il regretta route sa vie.
Capi taine le 31 décembre 1877, dans sa
24mc année, ili s'inscrivit comme asp'-
l anit-insilrii'Cteur d'infanterile, désirant ,
comme son pére et sou gnand-père, fai-
re sa carrière, dans !e militaire.

Le 20 mars 1880. il flint nommé ins-
tructeu r permanent de deuxième classe,
et le 11 juin 1881 , il fut appelé 'pa r le
Conseiil •d'Etat 'dn Valais aux foncMons
d'adjudant du Bat. 93, incorporation
qu 'il conserva jmsqu'en 1S92. Le 20 no-
vembre 1884 il succèda au major Jules
Ducrey cornin e président de la section
de Sion de la Société Sède-rate des Sou-s-
Officiers, et y demeura pendant plu-
sieurs ann-èes. Le 7 mars 1893, il fut
éltif dépu'té-snpipllèant au Grand Conseil
ponr le district de Sion, fonction qu 'il
résigna en 1897. Il iit partie de la com-
mission pour la loi argauj ique de la gen-
darmerie, Joi dont il fut le prom oteur.

Le 13 octobre 1893, Te Conseil. fede-
rai le nomina majo r et instructeur d'in-
fanterie de lre classe, et attaché aux
Divisions II et I aux fortifications de
St-Maurice. Enfin , il comuianda le Bar.
104.

De 1879 à 1905, M. de Werra s'occu-
pa, de l'instructioni de la gendarmerie
valaisanne. Retiré, comme instructeur
en service actif , ili occupa, au Départe-
ment des Finances du Valais, le poste
de gerani des titres et créances de l'E-
t at. En 1905, il fut nommé directeur du
pénitencier cantonal, puis commissaire
des guerres et dlrectetuir de l'Arsenali de
Sion.

Le 31 décembre 1908, il fut prom.i
par le Conseiil federai lieutenant-colonel
daus le service territorial de l'état-ma-
jor general, qui fut  la dernière étape de
sa longue et belle carrière militaiire.

M. de Werra Jaisse le souvenir d'un
officier distingue, d'un excaìient patrio-
te et diluir panfait gentleman!. Ceux qui
ont servi sous ses ordres n'ont pas ou-
blié cette physionomie martiale, ce _ca-
ractère ferme .et énergique, parfois un
peu cassamt, mais mQ par une conscien-
ce droite, .un jugemenit siir, une disci-
pline sevère qui eia firent un des offi-
ciers les plluts ma.rquawts de notire ar-
mée.

Nous présentons à la famille du de
f imt l'expression de nos irès vives con
doléances. D.

Le renouvellement des Concessions
On nous écrit du Centre :
La loi du 24 novembre 191*5, sur Ues

débits de boóssons et autres; débute £>ar
un consildéranit d'une haute portée mo-
rale-et sociale : « Attendu qu'il est dans
l 'intérèt moral et matériel du peuple de
limiter le nombre des auberges et des
débits de boissons, etc, et plus loin *
« Voulant réunir les principale? dispo-
sìtìoiìs relatives d la bitte contre l'al-
coolisme, etc. ». Cela est -aien. Le texte
de la ilei est excellent ; c'est une arme
co-ritreTalcoolism-e ; mais on- ne terras-

sé pas un enniemii par des coups d épee
daus fair ; c'est dans la région di: coeur
qu 'il f au t  diriger la poinre de l'arme.
L'appl ication sérieuse de '.,a loi peut por-
ter des coups qui compten t à l'alcoolis-
me qui fait tant de mal.

Puissent donc les autorités commu-
nales s'iiis'pirer , dans l'octroi des con-
eessiions qui se ireiioimvej- leat actuel're-
meni, de l'idée maitresse qui se degagé
de la loi : « Combattre l'alcoolisme •«.

L'article 16, alinea 2. prévoit un dé-
bit de bnissons sur ?00 àmes de popu-
"lation. L'alinea 3 admet des exceptions
à la règi e, tout en spécifiant dans quels
cas ces dérogatìons peuvent ètri auto-
risées. No'tis pensons donc que tout au-
tre motif qui serait i'nvoq ué pour obic-
nti'r 'des concessions « à vtre excepti on-
nel » est inopérant anprès de l'autorité
chargée de l'application de la loi.

Des citoyen?.

«SIIAND CONSEI L

Sur la demanda expresse da la Com-
mission 'chargée de l'examen din proiet
de loi d'impòt , la session prorogée du
Oranti Conseil , qui devait s'ouvrlr le 12,
soit lundi prochain, ne s'ouvrira que le
26, alin de permettre à catte Commis-
sion une étude plus appro-foindie de cai
important objet.

KOTRF VIGNOBLE

Dimanche. la Commission d'Experts
dont font ipantie : M. Bujard, conseiller
d'Eta t vauldois. et M. le conseiller na-
tional Rochaix. de Genève a visite le
vignoble des Evouettes, accompagnés
de M. le conseiller d'Etat Troillet, chef
du Département de rintérienr A la sui-
te de cette visite, il a été décide que le
vignoble des Evouettes. comme celui de
Fully. doit ètre regreffé.

Ailla -.iirs, on 'continuerà la-lutte avec
iles moyens dont on dispose et qui n'ont
pas été sans succès iusqu'ici .

Deux médeciinis de Finstitut Rockefel-
ler , MM. Gates et Olitaky, sont parve-
nu? à isoìler le microbe de l'influenza.

Leuirs recherches. disent-ils ont per-
mis de constater la présence dans le
nez et dans ila gorge, au cours des tren-
te-slx premières hemires de l'infection
grippale, d'un microbe qui n'a jamais
été trouve chez des personnes en bonne
sante. Ce imiqrobe est si petit qu 'il peut
traverser les parois d'un f Litre en, terre
poreuse et qu 'iii est nécessaire de le
grossir un mililier de fois pour le voir
distinctement.

Bagnes. — L'«Union » . «- (Corr.)
C'est le ler février , par un temps

doux — caractère de la fate — que la
grande Société de secours mutuels
ir «Union » tint son asseinhée animelle
et inégufl'iène. De tous còtés arrivent au
chef-lieiiii les membres dévoués Je la
Société, répondant ainsi à l'appai de
ileur vaillant comité.

Dix heures sounant, la « Concordia »
— musiq'iie d'élan — débouche sur la
place et, én tète de la Société, se met
allègremeut en marche vers l'église où ,
en francs catholiq ues qua nous sommes
tous, nous tenons à commencer la jour-
née. N'est-ce pas um geste éminemment
beau, (que d'impjioirar Ies bénédictions
du Très-Haut sur Ies membres' dispa-
rus d'abord , et sur les militants actuels
ensuite, avant de s'adonner au travail
absorbant de Jia circonstance ? C'est le
meilleur salut qiue l'on puisse adresser
à ceux qui ont -combaitu à no.>- còtés et
qu ioni été appelés trop tòt , hélas ! à
joui r des félici té» que le Cieli réserve à
ses bons ouvriers.

Un sermon de circonstance, bien gou-
té. rappelant la mémoire émue des
membres dipsarus, est prono-rcé par
M. le Révérend Cure de la paroisse.
Puis l 'Ite missa est chante, l'imposan!
cortège se iforme et se dérou'e dans les
rues glacées du Chable, aoujours en-
tralne par les pas redoublés — et glis-
sanits de la « Concordia ». Deux mor-
ceaux sur la place publiqu"?, et toute la
société disparaìt dans la salile de la
maison de commune pour entendre le
magistral exposé de M. Cyr. Qard , intè-
gre président de la société. Pendant
plus d'une heure et demie d'horloge, M.
Gard entretient un silence parfaix par
son" compte-rendu complet ei précis de
la gestion et de d'administration aussi
bien impeccablas dans leur exécution

que dans leur reproduction écrite. De
ce long et intéressant exposé, rèlevons
le petit résumé cjii ie voici :

Membres actifs : 579.
Secours versés : Près de 11.000 fr.
Subsides touches : P'us de 8.000 fr.
Sociétaires secourus • 250 environ.
Accouchemant'S subsidias : 47.
Boni de la Caisse : 3.000 fr., chiffre

ronld. (Disons : d'eux mille neuf cent no-
nauite et un francs et cinq centimes, poni-
ne pas exagérer).

L'état de la Caisse n 'est-ii pas né-
jouisisant, malgré l'enorme somme dis-
tribuée en secours, sans pour célia avoir
à nons plaliinldire des cotisatioms à ver-
ser ?

Qu'en disieni cas Messieurs qui om
cherche à discréditer la Soc'été, Uè Co-
mité, j usqu 'au président lui-mème, si
dévoué et si plein d'abnégation Iorsqu'il
s'agit de ll'« Union » ?

Pour mon compie, ie me suis fait un
grand plaisir d'écouter la nomeuiclaturc
des subsiidiés ; car j 'ai pu constate.* que
le grain d'ellébore que d' aucuns ont
voUlu administrer à la société a tourne
ses effets merveiUeux sur eux-mèmes !
Et les voilà ma intenant... assainis ! Ah !
non sans frais , je vous en réponds ; le
chiffre n°4 oi-haut pourrait vous an
dire quelque chose !

Ma-lgié tout et -contre tout 1' « Union **

est debout honoraMement !
Un beau geste, qitili merita d'étr e si-

gnallé, est. celimi de la proposition ema-
nali t du Comité lui-mame. *de d'imitiuer
sa rétribution 'pécuniaire, vu la diminu-
tion du prix de la vie : desintéresse-
ment remariquabl e ! Vn anatre point :
l oute les proposition irès importantes
qua le Comité a fa ites, entr'autfes l'a-
baissainent du montant des cotisalions
de 10 à 8 -fr. et certaines modiiiftca tions
statutaires, ont été approuvés à l'unani-
mité. C'est dire la confiance qu'il mérite;
c'est aussi l'assurance de la bonne mar-
che de !'« Union ».

Ce Put une séance ardue pour M. le
Président, .mais faci'litée par l'-attention
soutenaie dont il fut lionoré. Cette suite
de chiffres fut assaisonnée à point, et
n'a oocasionné aucune indigestion. C'est
ipiourquoi toutes les mains se sont levées
quand vi s'agit d'approavar les comp-
tes et d'en donner décharge au Comité
que nous souhaitons voir encore long-
temps à notre tète pour la prospérité
•de la société.

Deux membres du Cornili; ayant dé-
missionné, ia société ies a remplacés
par Mme Camillle Gard, au Martinet,
et M. Louis Periraudin*-Bpti .che7., inst.,
Cotterg.

Cela fait, croyez-vous tout fini ? Ah !
ma foi, non ! Le vin de l'amitié étant
tire, ili faut le boire. Aussi, d'un seul
coup, le Caf é des Amis fut-il trop exigii.
De nouveami, la Concordia se démène
à plusieurs reprises ! M'amuserai-je à
vous décriire tout l'enitraiii qui s'est
tenu ? Je n'en ai pas i'emvie, car ma
piume se refuse de raproduire tontes Ies
les gaités des discouirs qui se sont dé-
versiés !

Gràce à quelques chantarailes, gràce
à quelques jaétale s « edelweisslens », qui
sont retombés dans les bas-fonds, la
baguette magiqiute du major de table,
Maret, nous entretient jusqu 'à ce que, à
'rapparition de Ha premièie étoile , nous
entendimes à nouveau ia voix de notre
char Président, nous dire :

En avant, ponr Dieu at la Patrie ! »
Un unioniste.

VERNAYAZ. — Lettre à Monsieur
S. F„ corresponda.nt Ha « Valais ».

M onsieur S. F.,
Dans un petit entrefilet égaré dans

ili'honorable journal Le Valais (numero
du samedi 3, II, 1923) vous parlez de
« gaspilage », parce que les G. F. F. ont ,
pour amener « quelques lourdes machi-
nes à la station transiformatrica de Ver-
nayaz, installé une grande vote normale
de 500 m. de •longueur » alors « qu 'à
n'en pas douter, une simple voie Dé-
cauvilllie eflt suffit ». Et, d'après vous,
il « semble qu'il suffit que la Confédé-
ration entrepxenne quoi que ce soif pour
que le sens d'éconorrj lie fasse complète-
ment défaut ».

Je ne peuix pas croire, Monsieur S. F.,
que vous ayez écrit votre petit entre-
filet par. simpLe plaisir de dénigrer ct
sans avoir pris la peine de vous ren-
seigner. Or, puisque vous avez de si
bons « tuyaux », je vous serais très re-
connaissant de bien vouloir me dire ,
par l'intermédiaire ie votre journal ,
comment vous feriez pour transporter,
par voie Décauviilile, lss quelques cen

taines de pièces de 10, 20, et mème
peu t-ètre 30 tonnes (pièces de t irrl-ines,
generatrices, bransformateurs, tubes de
la conduite forcée, intetiriupteurs, sans
parDér das queiqnes milliers de tonnes
de matéria l divers) que Ics C. F. F. au-
ironit à 'fcrausporter, soit poiiir la sous-
s-tation, soit pour l'usine de Vernava?',
et comment vous feriez polulr transbor-
dier , sans grue, de tdlles tharges en
gare de Vernayaz ? Et méine si ce
tiiausbondement et le transport par
Déoauviillle étaiient réalisable;, croyez-
vous sérieusement que catte solution
serait plus économique qua celle adop-
tée par les C F. F. ?

A n 'en pas douter. Monsioulr S. F.,
vous vous ètes trompe dans votre ap-
préciation ! Je veux bien croire, qua
vous ne saviez pas tous Ics petits détads
que j e viens de citar, mais alors, si vous
ne saviez pas... étaiMl bien nécessaire
d'écrire vorrà petit a-rHidle ? A. .1.

Théàtre de St-Maurice

La partie musicale

Les repirésamtations' que donnera
i'Agaunia, dimanche at mandi, attireront
sans doute la foule habitueille . qui tient
à jouir d'une bienfaisante rédréatTion, et
à .applaudir aux efforts de la jeunes-se.
L'orchestre et le chceur mixte du! col-
lège, dionit les productions pendant les
entr'actes sont 'toujours si appréoiées,
exélcuteront quelliques morceaux, qui
plaironit nécessaiirement : La solennelle
« Marche nuptiale » de Mendalssohn , la
frinigante et elegante ouverture de
« Zampa », une fantaisie sur la « Tra-
viata » — mon- Dieu, oui, ce n 'est qu'un
potpouinri-, mais les vieilles mt'.odies de
Verdi sont bien joiias, et on na ieur t*e-
prochera pas de manquer de musica-lite,
Un jeune violoniste de gr.md talent,
¦M'. A. Lcew, jouera le « Rondo capric-
cioso » de Saint-Saénis, et le «* Tambou-
min chinois » de Kreisleir : jouissance
de choix pour les auditeurs qui admire-
ront Illa technique du soliste et la fmesse
de son sens artistique. Et aux amateurs
de musique vocale, nous signalons les
deux oheeurs de Cesar ^ranck, « Chant
des nioiissonneuirs », et « Psaume 150 » ;
ile premier, fort joli, Je second, grandio-
se, feront vibrer l'àme dui public au
contact dit genie doux et subirne du
grand musicien dont on vient de cele-
brar le centenaire.

N. B. Les irepriésenitations commen
car ont dimanche et mardi à 14 h. 45
Les bilets sont en vente Hoirie Luisier
St-Maurice. téléphone 54.

Longeborgne.
Demain vendiredi, premier jou r de la

neuvaine de Noitre-Dame des Sept Dou-
leurs. Première messe à 8 h. V*, distri -

Personne A v©xLdr© MIIE I-¦ *•*¦¦*¦ *»wi ¦¦¦ *%» ,n Boh Noj r B(5po)tft 1922. prix ródnits.
quallfiée. sa hant  faire h. S'adr. à M. MOTTIER . apiculteur , Bois-Noir, Epinass -ay,
-uisiri H trouveralt place **********************************

'IcV û Ĵe r̂, Grande Vente de Machines
Mnie E'itD. BILLE,Le P«r t(iou 

pOUr gQJg g| MÓtBUX
— Dès 9 henres : les vendredi 9 et samedi 10 février 1923,

DOiTI6StÌOH G W 'ga-i ia  « A l 'Arti san Pratique > E. Schmidt & Cie, Avenue-h^-w i i i- ^ ^f t i-H M -w  Bei-Air Bàtinaenls L. 0., Lausanne , il sera vendu à des
rio pgmnanno urli trés uvantageux , pour diminuer notre stock, lesUU bdlllUayilU oiacnines-omils suivantes :

On demande ni jeun p hom- 8 scies à ruban , diverses, i machine à mortaiser, 1 ma-
rne sa. l iant traire. Eut-ée de chine à poncer , 5 machines à affater les couteaux Rab.
suite 6'K) m/m., 1 machine univert -elle, toupie, circolaire et

S'adr. FrérliCl <"*lLAVANCHY, nnrt-tisense , 1 toupie occasion , 1 sci-a ciicilaire bati bois.
La Croh s/ LUTRY t,Van ¦) i tour pour charron , (omplè'emen ' équipe, divera appa-

3R * .(-Ils à braso**, etc.
•***m*mmm****%**%tm***n*******m*mmam ifachinps à métaux : 7 tonrs d'outlllenrs, à vismère ,puur saisou a eie, a U moi.- ,llffórents mo(ièles, 1 grande fralsense moderne, tablelagne , dans café-restanrant , .0r,0 x 320 m/m . - 1 étau limeur 450 m/m., 1 machi-

• • • 3̂  
oe 

à clufer.  la tòte tOCO m/m., 1 machine à refonler et
OlHUllllOl'O aD0 dite à cintr (Jr* Pour m-sréchaai. 3 mschines à percer
II!  1B\I I t l I  I I  Mv eis* s. 5 ha ' is  d» meules diff erente* 1 grandeurs. Cisail-
vlilUIIIlVl \J i e poor IóI H , poin50(tneuse , ótaux à queu*--, óiani paral-
da 15 mat a fin septembre. éles. eDclum<*s

Faire offres avec certificats. Qae cbaqne maitre d'état profi té de notre vente et de
au Bureau du Journal son* Q"s prix av-uif*"gen*t.
G. H . I» . _ ,  ̂ u,\l i . L L ' Y I . U A . TTombola

électrique pr. soirées
de suciétés.

(r1)?ILEf*̂ !T'°l*"T) XP IJQJft j

Billets tout préparés, en pe-
tits rouleaux avec anneau de
papier. Echant. gratis. Pa-
peterie A. Qardel, Montreux.

une femme
pour entretenir un petit me
nage d-> deux pemoones, sa-
chant condre et ponr soigner
nne malade.

S'adresser ebez Qninqninet
à Vernayaz .

•m
Appartemen t

è Martigny-Ville
2 chambres et 1 cuisine pr.
j noe ménage sans eutaots
uu personne sente Locatiou
gratuite ené haugn de cer-
tains service* * à convenir.

Ecrire sons chiffre O F
1446*! V. à Orelt FUSS'.l

Uu uberi hi  a rep .eudre a
Monthey nn

Magasin
de modes

on ève tu<-l lement un h-cal
s'atiproprUui à ce genre de
.-.ommerce.

Adresser off*-es par écrit à
Publicitas, SIQ.V.sons P188ÌS•

Annonces , Sion

hution de la sainte Cemmunion avant
penldiant et après ila me*?se. Messe chan-
tee à 9 li. !4. L 'aumònier.

Dernier Courrier
Quelle serait l'attitude anglaise?

LONDRES, 7. — (Havas). — Le con-
seil de cabinet a exam iné au oours de
ses diéUlibératiioinis de mardi la démarche
du goiuvernement firancais, qui désire
savoir «medile lattìfailde le gouvernement
anigiliais, en eas de grève giénérale des
clieminots aillllemanids dans la Ruhr,
iprenidira en ce qui .conioarne la zone :brl-
taimiique au passale des trains par cet-
te zone. ; flU

Le ministre des affaires étraiiigères
n'ia pu donner une réponse immediate.
Il a indiiiqué que le conseil examinera
ila question alunourid'hui.

Ett séance secrète
CONSTANTINOPLE, 7. — (Havas).

-  ̂ Reout bey a fourni} mandi, au cours
d'une séauce secrète de .l'Assemblée
niationalle d'Angora, des exigMeationis' au
sujet de ila rdiipture de la conférence de
Lausanne.

Exécution» à la légion
ORAN, 6. — Ce matin omt été passes

par les arm.es; deux soUdats de la légion
étrangère, de nationai'ité allemande,
Veicholz et Boden, conidiamnés à mort
en aout dermiier par Te conseiil de guerre
d'Oran pour avoir assassine un de leurs
camarades afin de le voler.

Il LieTrocqner a confiance
DUSSELDORF, 7. - (Havas» . — M.

Le Trocquer , ministre des travaux pu-
bliics, a déclané à .li'envoyé special de
l'Agence Havas, au siujet de ila confé-
reuce qui a eu ilieu aiu grand quartiei-
géniérall de DuIsseUdorf : « Je pars ave:
une impression de complète satisifaietion
et de conifianice absolue ».

La résistance allemande
ESSENBURQ. 7. — (Havas). Les au

toriìfcés franca.iises onfc arrétó l'ingénieur
de Ila traction et le chef du service des
postes. Les oheminots onit alors cesse
le traiva'il.

orMirwior^irinri
Le chocolat mondani pour les palais cui

tlvés (Toblerido) 70 cts.

24 "4.' "iti "iti" VJ.' KM saii ÌU *U 
y*si \U \U

Les manuscrits non insérés ne sont
pas rendus.

une BONNE VACHE
en h i v e r j  sg-* .

S'adr. à Vve Pierre-Louis
Mattati , La Basse s/ Evionnaz.

A VENDER

Potage r
trois trons, petu nio Ir I H ,
état de neuf , bus prix.

S'a ues. à M. Goègel , Lea
Rocaillea , St-Manrice.

] In de peuii
(qnatre mètres cobes)

S'adresser an Bnrean do
Journal sons P. S.
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¦ p  ¦ m fortifi e les mòres-nourricesf donne la sante aux enfants pàles 1

M pi Laér^ BTI B̂ **m**W T̂* f m ,  i l  t t̂l J l̂ ET} Kn Pt""!*"6 P our le déjeuner du matin , boites a Fr. 3. - el 5. — . I

H I Ĉ- 1 11  mW3k m, „m " B |Q| JLJI %  ̂
Tablettes pour eroquer , par boites à Fr. li .75 I
£n vente dans les pharmacies el droguer ies I

A VENDRE
près de la gare de Monthey
Petite

ferme
d'agrément. Situation , «l'ave-
nir toute clóturée, construc-
tion neuve. — S'adr. à Albert
DONNET. Monthey

LOTS
à fr. 1.— de la loterie en fa-
veur de l'hòpital d'Aarberg.
Sur chaque sèrie à fr. 10.- de
suite ì à 2 gagnants et billet
privilègio avec lequel onpeui
gagner fr.

50000.--, 20000,- etc
Emo! contre rtmboursemtiit avant le

2B tirane : 28 février
Compii da chèque pastai lo III / 847
Agence centr. à Berne
Passege de Werdt la 160

Emigration
pour I'Amérique

par la Cunard Line
Reuseignemeots sans frais

par M. René ROULET, à Sion
sous-agent de M. C. M. DET
LEYN, à Lucerne.

^

GR
/̂«

^ft-Tio** Nos engrais composés à base d'uree, K»8pî Weqtt|aa
PASQUE oéposee S0U8 forme de chlorure ou de sulfate au choix.

Dhnonhmn+n Engrais supérieur à base d'uree azote et d'acide phosphorlque soluble dans
rnOSpndZUlB l' eau . combinò*
Cnnnnin nnmnlnfn azote uree, acide phosphorique soluble dans l'eau, potasse et matièresEngrais complets
Superphosphates, Cianamide en poudre, en grains, hullóe, sels de potasse,

acide sulfurique, chaux pulvórlsóe et en grains.
Tous produits fabriques à Martigny

Agriculteurs et viticulteurs, servez-vous auprès des associations, syndicats ou «om-
mercants qui s'approvisiotanent dans les fabriques du pays. C'est logique, pas plus cher et
vous serez sùrement et bien servis.
Représentant General pour le Valais at le District d'Aigle : MI. Torrione frères 6 Cle, Marflgnj-Beiirg.

Articles pour Messieurs - Gants - Bas - Articles de sport et de ménage - Parfumerle
Mercerie - Ouvrages - Maroquinerie *• Papeterie - Cartonnages - Tapis
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J| A L'OCCASION DE NOTRE H

I Grande Vente dc BLANC *
eo _ .2-g dont le succès est enorme, nous offrons GRATUITEMENT '¦Mal g-

I Superbe \
f Voyage à Vevey I

CO a**Z«g voilà ce que nous offrons à toute la population des cantons de Genève, Vaud, Fribourg, o»
3E Valais et de la Savoie. —,
e_ Notre maison est renommée très loin déjà pour vendre bon marche, des qualités de pre- ga
=x- mier choix. Elle est renommée aussi pour sa loyauté et pour tenir scrupuleusement tout ce sSS
«2 qu'elle annonce. Rien ne nous arréte pr gagner de plus en plus la popularité dans tout le pays. ™
ea Nous cherchons à faire plaisir à tous nos clients et le résultat obtenu prouvé que nous aa'-*— réussissons. "s-
J| Lane «li Samedi Ss

i "¦ 5 février " 17 février I
"SL ao
£ nous remboursons à tout acheteur son billet de chemin de fer 3me classe, bateau 2me classe ca

,?**¦ ou de tramway, suivant le barème cl-dessous : ""¦'
' c/y

S Pour 25 fr. d'aehat, 1 bi let de bateau , chemin a»
"S de fer ou tramway, mais au maximum Fr. 2.50 «9
-f§ Pour 50 fr. » » » » » » * » » Fr* 6*— **m
=a Pour 100 fr. » * * * » » . » *  Fr. 13.- ,
.S Pour 150 fr. » . . „ , , » » »  Fr. 20.-¦~ Pour 200 fr. » » ,  » » » sans maximum cs.
CO '¦' i ********* — ,£=>C_ 53

.— Malgré cet avantage enorme, toute notre clientèle du dehors profilerà des mémes prix oc
-S que celle de Vevey. •
l Dans nos 44 rayons, vous trouverez tout ce que vous déslrez , depuis l'épingle à la M

, toilette la plus elegante. -S
a GRANDS MAGASINS "S

1 H. S. Walther & Cle, S. A. Vevey "
.£5 successeur de GROSCH <S GREIFF. §?
Sa Demandez notre catalogue special de Blanc, envoyé gratis et franco par retour. |=
.S Tout achat de 25 fr. par correspondance est envoyé franco , sauf les articles de ménage . s

Chemiserie - Toiierie - Trousseaux complets - Nappes et serviettes - Couvertures - Rideaux, etc.

DANS
VOTRE INTERE!

i*t

EXIOEZ TOUJOURfc*

FASTILLES VALU A
VÉRITABLES

qui ne peuvent étre vendues
gu'ea BOITES de 1 fr. 75 portant le nom VALD A

Si oa vous propose :
TJN REMÈDE MEILLEUR ,

UN REMÈDE AUSSI BON,
UN REMÈDE MEILLEUR MARCHE

CE N'EST PAS DANS VOTRE INTÉRÉT
Pour le traitement des

MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES
Employez toujours

LES VÉRITABLES

PASTILLES VALDA

Société des Produits Azotés
MARTIGNY (Valais)

Usine suisse dont les produits sont contròlés par les établissements
fédéraux de chinile agricole,

Demandez à vos fournisseurs, commercants ou syndicats agricoles

azote uree, acide phosphorique
humiques (Fumier concentrò).

Éleveurs !
Éleveurs!

Voulez-vous écononaiser et surtout améliorer considéra-
hlement vos fourrages baches ? — Addltionnez-les de
RISINA ce qni vons donnera les plus beaux résultats. -

Vons trouverez cette farine dans les bons magasins du
Valais ou alors adressez-vons directement à la Rizerle du
Simplon à Martigny.

Prix frs. 15. les 70 kgs. avec toile, gare Martigny .

'f i, '- - • ¦ 'i'i**$3l a v̂i ŝMiam m a» Mm ì mmvm
1 flA Aflà , 'M ^fÉ8
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- ÎBHffu'LlS t, hiver est une saison désasréable pour¦*¦$' <js m\\ Eaoaaa i ° ¦

•¦̂ èBHSBf Ĥ 
lessiver à la buanderie ou a la fontaine; et

|̂ BcHlBgj*rnl cependant , il y a toujours du Unge à laverf

*n*\r§3^S3 J^£ *ÌM^^ VIGOR vous enlèvera ce souci. Lavez chaquema
m**a******Z?'-l ~*f *&3\ "̂"̂

M^̂ yg  ̂' 
semaine ; trempez votre linge 

simplement pendant
¦̂  ̂ ¦̂a&'S-v 'a nu'' C'ans 'e ^'?or" Vi gor est si merveilleux

"-¦y*^ W ^ «̂JV, *ìu'** en*è ve toute la saleté par un simple trem-
«J-»«« AW Ŵ̂ ljaZZ' \ Pa?e* sans nuire ni au tissu ni aux couleurs. Il eit
^̂ 5̂1 É T̂ V̂ V T̂X superflu de cuire et de frotter vigoureusernent.

5*- **"̂ Z*~-- ^SL^a^'-- *̂ a*Z^\̂L~m-!*-.̂r- *^ - " Jr*-C+~ > at m. SAVONNERIE SUNUGHT OLTEN

I
^L'Allment de qualité

.tftffllfcfdh : Pour volailles
précieux Tr ponte
est en vente dans
tous les dépòts de
Lactas en sacs de

10. ZS. 50. 100 kg
i 80 » M 23.76 41 fr

A défaut aussi franco du Pare avicole Gland.
(sac en sus, repris)

m m m m m m m * **M -m -m **m *m *m
' Par suite d'aménagement nouveau dans notre
k magasin nous offrons en vente 50 bottes an bois ver-
! ni de 0.65 da longueur, 0.38 He largeur et 0.18 de
k hauteur , pouvant servir pour commerce similaire
I ou autre, ainsi que vitrines , etc

stM SBUPSCRESCEHTIHO ""•sS""'

Enchères - Martigny-Bourg
11 sera txposé en vente par voie d'enebóres publiques

qui fé tiendront le dimanche 11 février crt dés 14 heures,
au caféde l'hotel des Trois Cou**onnps, à Martign y Bourg,
deux botzas, sis à Chpmln appartenant à Madame Cathe-
rine CRETTON-AUBERT. de 30i0 et 1927 m2., au cadastre
articles 54 et 3678, pian folio 86. no 14 et fot. 67 no 16.

Prix et conditions à l'ouverture des enchères.
Ch. Girard, notaire.

Matériel de laiterie
à vendre

La société de laiterie de Massongex met en vente son
matériel , soit une chaudière en cuivre de 350 litres, une
beurrière, un moteur hydraulique de 1 cheval %, quel-
ques vases à (" cremar.

Pour voir et trailer , s'adresser a M. Jules RAPPAZ a
Massongex

La Publicité méne aa sneeès

REICHENBACH
Frères & Cie

Fabrique de meubles
SION

Visitez notre
exposition de meubles.
Demandez notre catalo-
gue. Travail soigné.
Prix avantageux . Arran-

gements pour paiements.
Sommes acheteurs de

bois de noyer, de ce-
risier, de poirier, rie
mélèze, de sapin,

d'aroHe, de pin, de
tilleul et de peuplier.

Fabrication lames sa-
pin pour planchers et
plafonds.

- Hotel dn Nidi -
Sion Téléphone 1* SÌOI1
Restauration soignée. Choix de vins fins du pays.
Oo prend des pensionnaires. — Prix modérés.

Chauffage centrai.
Portier à la gare

Voiture à volonté.
Se recommandé : Pani Spahr

Nouveau propriétaire.

Brande Salle de l'Hotel des Alpes St-Miurlce
Samedi soir le Cercle artistique et sportif offre gracieu

sement aux membres honoraires et passlfs une soirée mu
sico-tné'Ura le qui sera suivie d'un

BAL
L'entrée pour les non-membres est fixée i fr. 8 et la

carte de bai à fr. 3
On peut se procurer des billets, à l'avance, au Bazar Luisier

Si les affaires sont mauvaise», faites de la
publicité pour qn'elles deviennent bonne».

Si elles sont bonnes, faites de la publiclte
pour qu'elles ne deviennent pas mauvaises.

Scories Thomas
au plus bas prix.
TOURTEAUX. Lin, sésame.a
rachidea en pains et moulus
FARINES et GRAINS.SON ,RE
COUPÉ.
Association Agricole, SION.
Téléphone HO.

Viande de cheval
bon marche

Bouilli avec os. le kg fr. 1.—
Bouilli sans os, > 1.40
Réti sans os ni chargé 1 80
Saucisses foie et choux 1 90
Salami le kg. fr. 3.—
Vian * e fumèe sèchée kg. 1.00

Expédie depuis 3 kg. la
Boucherie C h e v a l i n e

Lausannolse
Rutila du Brand-font IS, LAUSANNE
Demi-port payé. Tel 35.05.

li HsafiUistB Villini II (t. Il III




